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« Nous en avons la confiance : la glorification de ces deux 
servantes de Dieu répandra dans le monde la connaissance 
de l'esprit dont elles furent animées. Ce qu’il faut estimer 
en elles ce n’est point seulement ce qu’elles ont fait pour 
les intérêts matériels, mais l’exemple de vie chrétienne et 
angélique qu’elles ont donné ; avec les secours matériels elles 
portent les vrais biens de l’esprit.

« Nous en avons la confiance : les prières de ces deux héroï­
nes obtiendront des grâces spéciales pour la pauvre société 
malade et particulièrement pour leur patrie, la France ; 
elles nous aideront à guérir les maux de nos âmes et à 
entrer après cette vie dans le paradis pour y louer à jamais 
avec elles le Seigneur. »

Le Saint-Père donne la bénédiction apostolique. Puis il va 
saluer les cardinaux et permet aux assistants les plus proches 
de lui baiser l’anneau. Il se retire dans ses appartements. Les 
postulateurs des causes distribuent les copies des Décrets. 
Chacun emporte un avant-goût des fêtes splendides qui, dans 
un avenir plus ou moins rapproché, seront célébrées pour la 
béatification de ces deux grandes héroïnes françaises.

(Croix de Paria, 23-24 juillet.)

Le Congrès eucharistique de Madrid

Nous tenons â mettre sous les yeux de nos lecteurs cette 
appréciation générale, de (Univers (9 juillet. ) sur le Congrès 
de Madrid :

D’anuée en année, à chacun des Congrès eucharistiques, il 
faut répéter : « Il fut incomparable !» Et la formule a l’air à 
la fois d’un paradoxe et d’un lieu commun. Rien cependant 
n’est plus sûr ; rien ne traduit mieux la vive impression des 
heureux témoins d’une renaissante merveille, et je ne fais que 
rapporter ici la parole d’un membre du Comité permanent, 
orateur et organisateur de ces solennelles assises. Il rentre 
de Madrid, tout vibrant encore de l’émotion commune ; et nul 
n’exalte cette fête avec une éloquence aussi sincère et sans 
protocole, telle que l’a vraiment goûtée son cœur d’apôtre. »

Il a analysé nettement pour nous le caractère de cette uni­
que manifestation de la piété catholique ; il en a marqué le


